
L'NMEINSMENT PRIMAIRE

tribués avec soin, variés avec intelligence, pris avec modération consti-.

tueront une nourriture idéale.
il faudra éviter de prendre, au mêmle repas, des aliments compre-

nant les mêmes substances nutritives: les oeufs et le lait; le Pain et la"

gruaux de blé, la viande et le beurre, etc.
L'institutrice prendra avec profit du bon thé ou du bon café à çhaqtue

repas.
Les potages et les purées, les légumes, les fruits, le lait et les oeufâ, I&~

gruaux de blé et d'avoine, le sucre, le bon pain et les pommes de terre,

tout cela bien combiné et bien varié devrait suffire à l'alimentation ration-

nele de l'intéressante famille des instituteurs.
Nous n'avons pas prohibé l'usage de la viande, mais nous croyons que

l'instituteur n'en devrait user qu'avec modération. Nous mettons l'ins-

titutrice en garde contre la très mauvaise habitude de préparer trop hâtive-

ment ses repas, d'en négliger la parfaite cuisson et manger des aliments

froids. Comme l'on mange pour se nourrir, on devra faire subir aux

aliments toutes les préparations propres à les rendre digestibles et assimi-

lables.
En négligeant cette importante opération, on court à la dyspepsie et

à la déchéance. ~PRDS .D

La uoretlofl du langage et la jeunesse

"Si l'on constate Mua nus jeunes un souci de bomr, la

engicteses et lee barbarienmes de mnr parier?1" - QuestieS

posée psu la Rédaction du Petit Canadien.

la p"ems preuve du mouai de la correction du langage chez acs jeunes, je la trouve d'abord

dam la diffusion facile, dam nu maisons d'éducation, dus ouvrages qui traitent de ce sujet.

là PertafrNta et l'Almaac do la Lawwfrnca&5 y comptent un grand nombre de lecteurs,, le

Ditioare de im faties de Miret et l'Irwentatre de nu.fautue tee plus usueUe de Sylve, Clapie

y ont ou un brillant succès et, malgré la valeur minime des ouvrages suivante: En gardJ, EnfIra>

pie!, Ditiorle du Son Langage, IWO assts illustrés, 2M0 mots par t'image, ils y ont été répandue,

le premier à quarante mille exemplaires, le deuxième à treize maille, le troisième à quinze mille,

le quatrième à cinq mille et le cinquièime à dix mille. Ia première et la deuxième sérien des jeux

de catsdIo ip nte néa ucs oin demoi l'idée de tirer vanité de ces chffre

que je mentionne. Je ne vois là qu'une preuve du souci réel qui a pria raine dans le coeur.de mn

jeunes, de travailler à l'épuration de leur "iparture"t.
Ce souci, noua le devons d'abord à nos éducateurs et à nom éducatrices, et non aux travaux

philologiques qui n'ont pua d'autre mérite que d'être des outils dans les moine du ceux qui désirent

écheniller et émonder notre langue.
Quel est le mérite du pinceau dans une toile magnifiquement peinte; du ciseau, dans une statut

artistement sculptée 1 A peu près nul. Tout le mérite revient au génie de l'artiste ou du sculpteurI.

L'épuration bicn marquée de la langue que l'on observe chez la Jeunese étudiante, on la doit à

l'habileté des instituteurs ct des institutriceS qui, avec une patience inlasable, ont, à -'aide de

fragiles outils, accompli des merveilles.
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